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Des citoyens s’unissent pour protéger 13 hectares à Orford  

Un groupe de citoyens désirait protéger une 
grande propriété pour s’assurer de son  
maintien à l’état naturel. Conscient de  
l’importance écologique de ce terrain,  
Corridor appalachien les a accompagnés dans 
ce beau projet. « Nous sommes fiers d’avoir 
ainsi pu mettre à profit notre expertise au  
service de l’écologie et des citoyens! Nous  
remercions chaleureusement les initiateurs du 
projet, les donateurs ainsi que Serge Collins qui 
a fait un généreux don écologique.  
Ensemble, ils ont choisi de faire une différence 
positive pour protéger nos forêts et la biodi-
versité qu’elles renferment. Nous avons une 
communauté exceptionnelle qui a vraiment à 
cœur la protection des milieux naturels », a fait 
savoir Mélanie Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien. Serge Collins et sa conjointe, Maryse Bisson, ont 
déclaré : « Faire un don écologique, quelle magnifique façon de protéger et de continuer à faire vivre cette belle forêt 
enchantée, terre ancestrale qui, au fil des années a gravé en nous une multitude de souvenirs merveilleux. Nous 
éprouvons beaucoup de gratitude envers tous ces êtres extraordinaires qui nous ont, de près ou de loin, épaulés dans 
cette démarche écologique et biologique. Un grand merci à tous les donateurs du Havre ainsi qu'à l’équipe de Corridor 
appalachien! » Représenté par Raymond Lalonde, le groupe de citoyens donateurs a, pour sa part, affirmé « nous 
sommes de fervents défenseurs de l’environnement et de l’écologie, nous habitons à côté de cette nouvelle aire  
protégée. Nous avions le souci d’étendre la  réserve naturelle du lac Bran-de-scie, une aire protégée existante.  
L’ensemble de ces aires représentent environ 32 hectares. Nous désirions ainsi poser un geste concret afin  
d’augmenter les espaces protégées au Québec et particulièrement ceux qui jouxtent le parc national du Mont-Orford. 
Ceci, afin de permettre à la faune de circuler librement et de favoriser la protection et le maintien des espèces. »   
Bravo et merci aux donateurs et bailleurs de fonds!  
 

Plus de 70 ha protégés pour la biodiversité grâce au troisième don d’une propriétaire de Bolton‐Est 

Conservation des vallons de la Serpentine (CVS) et Corridor appala-
chien ont annoncé la protection à perpétuité de 70 ha à Bolton‐Est. 
Il s’agit  du 3e don écologique de madame Ann Pâquet envers CVS. 
Au fil du temps, madame Pâquet a tissé de véritables liens de  
confiance avec les organismes de conservation locaux, ce qui lui a 
permis de protéger un total de 80,6 ha dans un secteur de grande  
valeur écologique. Madame Pâquet a déclaré : « C’est parce que 
toutes ces personnes m’ont inspiré confiance qu’au fil des ans, j’ai 
développé un grand intérêt pour la nature et que maintenant, je cède 
ces 70 hectares à CVS pour qu’ils soient protégés à perpétuité. » Pour 
sa part, Françoise Bricault, administratrice pour CVS a expliqué que 
« c’est un grand privilège d’avoir collaboré avec madame Pâquet au 
cours des 10 dernières années pour protéger la biodiversité. Nous lui 
en sommes très reconnaissants. Cette nouvelle aire protégée porte à 
340 ha (850 acres) le réseau d’aires protégées par CVS ». C’est grâce à 

madame Paquet que tout a commencé en matière de conservation dans le secteur du mont Chagnon.  « Il s’agit d’un 
don d’une valeur inestimable qui s’inscrit parfaitement dans notre stratégie de conservation. Il vient consolider le  
réseau d’aires protégées dans ce secteur. Un pas de plus vient d’être franchi dans l’établissement d’un corridor  
naturel entre le massif des monts Sutton et le mont Orford, un élément écologique essentiel au maintien des espèces  
fauniques et floristiques de la région. Nous espérons que la confiance témoignée avec ce 3e don inspirera d’autres  
donateurs potentiels », a fait savoir Clément Robidoux, biologiste chez Corridor appalachien.  
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Françoise Bricault (Conservation des vallons de la Serpentine), Ann Pâquet 
(donatrice) et Clément Robidoux (biologiste, Corridor appalachien) 

Les donateurs de l’aire protégée Collins– Havre d’Orford, des membres du conseil municipal d’Orford  
dont la mairesse Marie Boivin et l’équipe de Corridor appalachien se sont réunis pour une randonnée 



Le Parc des Sommets voit le jour! 

Corridor appalachien félicite chaleureusement 
les personnes et les organisations qui se sont 
mobilisées et qui ont investi temps et énergie 
pour la création du Parc des Sommets à  
Bromont. On pense d’abord aux membres de 
Protégeons Bromont, mais aussi au conseil  
municipal de Bromont qui a fait un travail  
extraordinaire de soutien à sa communauté. 
Nous soulignons le travail de la Société de con-
servation du Mont Brome et de Conservation de 
la nature Canada ainsi que la contribution des 
Amis des sentiers de Bromont qui ont permis 
l’avancement du dossier. Corridor appalachien 
est également très fier des différents rôles qu’il 
a joués dans ce dossier, tout particulièrement dans l’initiation du projet dès 2013. « Avec ce projet, toutes les  
parties sortent gagnantes : la biodiversité, les communautés et, dans une perspective plus large, tous les Québé-
cois, qui auront accès à ce Parc et qui bénéficieront des avantages d’un milieu naturel protégé. Cette décision est 
vraiment porteuse d’espoir », a déclaré Mélanie Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien. Félicitations 
encore aux citoyens de Bromont pour cette mobilisation exceptionnelle et merci au gouvernement du Québec! 
 

Budgets fédéral et provincial : investissements importants pour la nature 

Corridor appalachien salue les engagements des gouvernements du Canada et du Qué-
bec à l’égard de la conservation de la nature. Partout au Canada, un travail crucial est 
mené par les organismes de conservation comme Corridor appalachien, à une échelle  
locale et régionale. L’appui des gouvernements est un facteur incontournable afin de 
poursuivre le travail et de créer de nouvelles aires protégées au bénéfice des collectivités. 
« Nous saluons l’engagement des deux paliers gouvernementaux. Grâce aux sommes  
investies, nous serons en mesure de protéger encore plus de milieux naturels dans les 
Montagnes-Vertes : l’un des derniers endroits dans le sud du Québec où subsistent  
encore de vastes étendues de forêt relativement intactes et sauvages. La conservation est 
l’une des principales mesures d’adaptation aux changements climatiques : il est crucial 
d’y consacrer nos efforts pour les générations futures », a déclare Marie-José Auclair,  
présidente du conseil d’administration de Corridor appalachien. 

Corridor appalachien visite les camps de jour pour sensibiliser les jeunes 

Tout l’été, nous visiterons les camps de jour sur notre territoire pour sensibili-
ser les jeunes à la protection des milieux naturels. Nous souhaitons ainsi  
contribuer à créer une génération plus sensible à l’environnement et plus  
particulièrement aux milieux naturels. Au programme : des rallyes-nature, des 
randos-brico et des grands jeux extérieurs qui permettront de faire découvrir 
la faune et la flore d’ici, grâce au financement de la Fondation TD des amis de 
l’environnement. Pour recevoir notre équipe d’animation dans votre commu-
nauté, communiquez avec mylene.alarie@corridorappalachien.ca 

 

Ça bourdonne dans l’équipe! 

L’été est une période de grande effervescence chez nous! C’est principale-
ment à ce moment que l’équipe sort sur le terrain pour faire des évaluations 
écologiques, surveiller des aires protégées, animer des activités de sensibili-
sation et faire des suivis d’espèces. Heureusement, cette année, cinq  
stagiaires viendront nous prêter main forte! Par ailleurs, notre chère Julie-
Anne Bellefleur, adjointe à la direction depuis 10 ans, est partie à la retraite. 
Nastaran Daniali a accepté de relever le défi et occupera désormais le poste 
au sein de notre équipe. Bonne retraite Julie-Anne, bon succès Nastaran! 

LA NATURE PROTÉGÉE À JAMAIS 
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ENTRE LES BRANCHES 

Nastaran Daniali,  
nouvelle adjointe 

Le maire de Bromont, Louis Villeneuve, avec les représentants des organisations qui ont permis de réaliser 
ce projet plus grand que nature, dont Mélanie Lelièvre, DG de Corridor appalachien 

Julie-Anne Bellefleur,  
nouvelle retraitée 



Donner sa terre, un geste pour l’avenir 
Par André Champoux, conseiller en conservation 

Le lien à la terre est un sentiment très puissant. Acheter ou hériter d’une terre peut devenir le 
projet d’une vie, représenter un lieu de ressourcement, d’épanouissement et de santé.  
Souvent, les générations s’y succèdent, chérissant ce lopin de terre familial, où les enfants et 
les petits-enfants jouent, explorent et apprennent tant de choses primordiales de la vie.   
Sachant cela, pourquoi des propriétaires fonciers communiquent-ils régulièrement avec Corridor 
appalachien et ses membres affiliés pour donner leur terre? Le Programme des dons 
écologiques offre la possibilité de protéger la nature et de transmettre un héritage aux généra-
tions futures. Il permet aussi aux donateurs de bénéficier de certains services et avantages, dont 
des incitatifs fiscaux. Beaucoup de propriétaires que j’ai rencontrés protègent leur terre et  
veulent que leurs actions perdurent dans le temps. Ils désirent que cette forêt ou ce marais 
demeurent protégés pour toujours. Ils souhaitent léguer une terre en santé et s’assurer qu’elle 
le reste à jamais. Notez que le don n’est pas le seul moyen de protéger votre terre, d’autres  

options sont offertes : la servitude de conservation, la réserve naturelle, le don pour une partie de la valeur, etc. Nous en 
reparlerons dans un autre billet. Faire don de sa terre ou y ajouter un statut de protection officiel, c’est une façon de laisser 
sa marque et faire en sorte que les générations à venir pourront aussi profiter de cette terre qui nous héberge. Vous voulez 
en savoir plus? Nous pouvons vous accompagner gracieusement  ou simplement vous informer des options offertes. Commu-
niquez avec nous au 450 297-1145. 
 

Un nouveau passage pour les tortues sur la route 245 à Bolton-Est 

Nous sommes fiers d’avoir contribué,  à la mise en place d’un passage pour les tortues et autres petits animaux dans la por-
tion de la route 245 qui traverse qui traverse l’étang Peasley à Bolton-Est en partenariat avec le ministère des Transports, 
de la Mobilité durable et de l’Électrification des transports (MTMDET) et le ministère de la Faune, des Forêts et des Parcs. Il 
s’agit du premier passage du genre aménagé par le MTMDET au Québec.  
 

Cette zone avait été documentée par Corridor appalachien comme un site névralgique 
(hotspot) de collision avec les tortues dont certaines espèces sont menacées. 
« Comme communauté, nous pouvons être fiers d’être les premiers au Québec à 
mettre en place des passages fauniques comme ceux-ci. L’installation de ce  
passage constitue une avancée majeure pour le rétablissement des popula-
tions de tortues. Nous remercions chaleureusement le MTMDET d’avoir  
accepté de collaborer à ce projet innovateur remarquable », a déclaré  
Mélanie Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien. Des  
clôtures ont été installées de part et d’autre de la route pour diriger les 
tortues vers le passage.  Le MTMDET a profité d’une réfection de ponceau 
pour intégrer ce passage à l’infrastructure routière.  
 

Un site névralgique 
L’étang Peasley constitue un habitat de choix pour les tortues : on trouve à proximité la rivière Missisquoi Nord, des milieux 
humides, ainsi que des milieux terrestres utilisés comme sites de ponte. C’est durant la période de la ponte que la situation 
est spécialement problématique pour les tortues. Les femelles se déplacent davantage, à la recherche d’un endroit sablon-
neux ou graveleux pour enfouir leurs œufs. Les abords de la route sont des endroits très prisés des femelles qui cherchent à y 
pondre. Malheureusement, ce faisant, elles sont souvent écrasées ou blessées par les véhicules. « On retrouve principale-
ment deux espèces de tortues dans les milieux humides et aquatiques de part et d’autre de la route à la hauteur de l’étang 
Peasley : la tortue peinte et la tortue serpentine. Les tortues mettent de nombreuses années à atteindre la maturité sexuelle 
et ne pondent qu’une seule fois par année. La mort de chaque femelle adulte représente donc une importante menace pour 
les populations de tortues. Un déclin significatif peut survenir chez les populations affectées, voire même une extinction lo-
cale. », a expliqué Clément Robidoux, biologiste et coordonnateur à la conservation chez Corridor appalachien. Clément  
Robidoux est aussi membre de l’équipe de rétablissement des tortues du Québec, un groupe qui  travaille à mettre en œuvre 
un plan pour rétablir les populations de tortues sur le territoire québécois, il est donc bien au fait de la situation des diffé-
rentes espèces de tortues.  
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ÉCOLOGIE ROUTIÈRE : SPÉCIAL TORTUES 

La tortue serpentine 

 La route 245 à Bolton-Est traverse l’étang Peasley, un habitat important pour les tortues 



UN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR  : la SCCNRS 

Du renfort pour la Société de conservation du corridor naturel de la rivière au Saumon 
 

La Société de conservation du corridor naturel de la rivière au Saumon 
(SCCNRS) est un membre affilié de Corridor appalachien depuis 2005. Elle 
a pour mission la protection et la conservation à perpétuité du patri-
moine environnemental et des milieux naturels de grande valeur écolo-
gique sur le territoire du bassin versant de la rivière au Saumon entre les 
cantons d’Orford et de Melbourne.  Ce territoire de 290 km2  fait partie de 
la région naturelle des Appalaches et constitue un prolongement naturel du 
parc national du Mont-Orford. Fondée en 2003 et très active à ses débuts, 
la SCCNRS a vu ses activités diminuer après quelques années, notamment 
en raison de coupures dans les programmes gouvernementaux et d’un 
manque de relève au sein du conseil d’administration. L’organisme a même 

songé à cesser ses activités par manque de ressources. Parallèlement, en 2016-2017, des citoyens souhaitaient fonder de nou-
veaux organismes de conservation à Orford. Corridor appalachien a mis en contact ces forces vives, et la SCCNRS les a invitées à 
son assemblée annuelle. Opération réussie : tous les sièges sont maintenant comblés au conseil d’administration de la SCCNRS! 
Bravo à cet organisme qui a su renouveler son C.A. avec des administrateurs chevronnés! Pour plus d’info : www.sccnrs.ca  

Corridor appalachien est un organisme de conservation sans but lucratif 
qui œuvre à la protection des milieux naturels et de la biodiversité dans la  
région des Appalaches du Sud du Québec (en collaboration avec des  
propriétaires privés, des groupes de conservation locaux et plusieurs parte-
naires régionaux, nationaux et internationaux).  
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Corridor appalachien remercie les bailleurs de fonds suivants pour leur 
soutien : Le gouvernement du Canada par l’entremise du Programme 
d’intendance de l’habitat pour les espèces en péril (Plan de conservation 
national du Canada) et le programme de financement communautaire 
ÉcoAction; la Société canadienne pour la conservation de la nature via les 
ententes pour les Autres organismes qualifiés (AOQ), le Fonds de soutien à 
l’acquisition de terres du Programme des dons écologiques, Patrimoine 
Canadien, la Fondation Echo, Open Space Conservancy Inc. (une société 
affiliée d’Open Space Institute), la Fondation de la faune du Québec, Wood-
cock Foundation, Sweet Water Trust, le ministère du Développement  
durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements clima-
tiques (Fonds vert) en collaboration avec Conservation de la nature Canada , 
le ministère des Transports, de la Mobilité durable et de l’Électrification des 
transports du Québec, le ministère des Forêts, de la Faune et des 
Parcs,  U.S. Fish & Wildlife Services, Mountain Equipment Co-Operative 
(MEC), la Fondation TD des Amis de l’environnement, Protection des oi-
seaux du Québec, la MRC Memphrémagog par l’entreprise du Fonds de 
développement des territoires (FDT), la MRC Brome-Missisquoi par l’entre-
mise du Programme d’aménagement durable des forêts (PADF) et les muni-

cipalités de Bolton-Est et d’Austin.   

 26 mai, à partir de 10 h : Marche inaugurale du sentier Village-Montagne, départ devant l’école de Sutton,  
19 rue Highland, Sutton. Remis au lendemain en cas de pluie battante www.parcsutton.com 

 27 mai, 10 h à midi : Rando-brico, les oiseaux ces grands voyageurs, Île du marais de Katevale 
www.journeesdelanature.com  

 27 mai, 16 h : Assemblée générale annuelle du PENS, Auberge Montagnard, 264 rue Maple, Sutton 
www.parcsutton.com  

 2 juin, 10 h : Corvée de printemps de la RNMV, venez vivre une expérience conviviale sur les sentiers du secteur Sin-
ger, stationnement du chemin Ruiter Brook www.rnmv.ca  

 3 juin : Sortie ornithologique au mont Pinacle à Frelighsburg avec le Club des ornithologues de Brome-Missisquoi 
(COBM). Informations et réservations  auprès de Philippe Blain au (450) 812-7774. www.cobm.ca  

La tortue des bois  
  

 
 

 

 

 

DE NOUVEAUX BANCS À L’ÉTANG AUX CASTORS  

Gilles DuSablon, membre du conseil d’administration de Corridor appalachien, a mis ses talents 
d’ébéniste au service de la Réserve naturelle des Montagnes-Vertes (RNMV). Il a fabriqué des bancs 
pièce sur pièce où les randonneurs pourront se reposer tout en admirant le magnifique étang aux 
Castors. Merci Gilles!  

AVIS DE RECHERCHE : PATROUILLEURS/PATROUILLEUSES POUR LA RNMV 

Nous avons mis sur pied un nouveau programme de patrouille bénévole et souhaitons intégrer des membres de la communauté 
pour parcourir les sentiers et les aires protégées sous la gestion de Corridor appalachien. Joignez-vous à notre équipe pour une 

expérience dynamique et enrichissante au coeur de la nature!  

Avez-vous l’étoffe d’un patrouilleur ou d’une patrouilleuse? Vous êtes :   

intéressé(e) par la protection des milieux naturels * adepte de randonnée * à l’aise et autonome en forêt  

doté(e) d’un sens de l’observation aigu  * animé(e) d’une volonté d’aider * disponible au moins 6 jours par année 

Si vous souhaitez participer, communiquez avec david.brisson@corridorappalachien.ca    

À VENIR 


